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INTRODUCTION 

La région cartographiée au cours 

de l'été 1978 (figures 1 et 2) couvre une 

superficie d'environ 4600 km2  entre les 

latitudes 54°00' et 54°15' et les longitu-

des 72°00' et 73°30', et entre les latitu-

des 54°15' et 54°30' et les longitudes 

72°00' et 73°00'. Elle comprend les cantons 

3530 à 3535, 3632 à 3635, 3732 à 3735 et 

une partie des cantons 3630 et 3631. 	La 

partie centrale de la région se trouve à 

385 km à l'ouest de Schefferville, 495 km 

au nord de Chibougamau, 320 km à l'est de 

LG-2 et 65 km au nord-est de LG-4. Le camp 

LA-1 de la Société d'Energie de la Baie Ja-

mes se trouve dans la partie est de la ré-

gion, tandis que le camp de LG-4 se situe à 

15 km de la limite sud de la carte. 	I1 

n'existe pas de communication par terre en-

tre les camps LG-4 et LA-1 sauf pour un 

chemin d'hiver qui joint les camps de Pola-

ris, Galina et Caniapiscau et qui passe un 

peu en dehors du coin sud-est de la région. 

Au nord-est et au sud-ouest de la région, 

de vastes terrains seront inondés le long 

de La Grande Rivière (près de LG-4) suite 

aux travaux hydroélectriques en cours et le 

long de la rivière Laforge (LA-1) dans le 

cadre de futurs travaux. 

ACCES 

La région est facilement accessi-

ble par hydravions basés à Schefferville, 

Chibougamau, Matagami et Fort-George. 	I1 

existe une route gravelée toute saison re-

liant LG-2 et LG-4. Plus â l'est, la route 

reliant les camps LG-4 et Polaris était en 

construction durant l'été 1978. On trouve 

plusieurs hélicoptères basés aux camps de 

LG-4 et LA-1. Des envolées régulières en 

partance de Québec et de Montréal â desti-

nation des principaux camps sont assurés 

par la Société d'Energie de la Baie James  

(S.E.B.J.). 	Sauf pour quelques-uns, les 

lacs sont peu profonds et contiennent de 

nombreux blocs erratiques qui rendent l'u-

tilisation d'un hydravion impossible durant 

l'été; nous avons donc eu recours aux héli-

coptères de la S.E.B.J. pour effectuer le 

transport aérien des équipes sur le ter-

rain. 

GLACIATION, TOPOGRAHIE ET DRAINAGE 

La topographie de la région est 

caractéristique des terrains ayant connu 

une forte glaciation tel que souligné par 

la multitude de lacs et de marécages. Elle 

résulte de la structure géologique et du 

jeu relatif de l'érosion et de la déposi-

tion glaciaire, fluvio-glaciaire et fluvia-

tile sur les différentes unités lithologi-

ques. La direction du mouvement de la gla-

ce est sensiblement SW â WSW, tel que dé-

terminé par l'orientation des stries gla-

ciaires, des cannelures, des broutures, 

etc. Dans les aires planes, on trouve fré-

quemment des eskers, dont certains sont 

traçables sur plusieurs dizaines de kilomè-

tres. Les autres évidences glaciaires in-

cluent la moraine de fond, les kames et les 

drumlins. 

En général, la topographie est re-

lativement plane ou légèrement ondulée, ex-

ception faite des alentours de la rivière 

Laforge où le terrain est montagneux dû à 

la présence de roches granitoïdes et de ro-

ches protérozoiques de la formation de Sa-

kami et où les altitudes atteignent 620 m. 

Les terrains occupés par les roches volca-

nosédimentaires montrent une structure plus 

ou moins bien définie et d'orientation NW 

ou ENE à E. Les roches granitoïdes ne pré-

sentent pas de structures bien définies. 

Notre région se situe â l'inté-

rieur du bassin hydrographique de La Grande 
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Rivière, dont l'écoulement se fait vers la 	METHODE DE TRAVAIL ET REMERCIEMENTS 

baie James. Elle comprend deux importants 

cours d'eau: la rivière Laforge, qui re-

joint La Grande Rivière près de LG-4, et un 

tributaire, la rivière Muriel. 

FLORE ET FAUNE 

Le couvert forestier est irrégu-

lier et varie de clairsemé dans les aires 

affectées par d'anciens feux de forêt à 

dense dans d'autres localités. La végéta-

tion, qui abonde dans les terrains plats, 

tend à s'estomper sur les hauteurs. L'épi-

nette noire et le pin gris sont les conifè-

res les plus abondants, avec quelques mélè-

zes et de rares sapins. Le bouleau et le 

tremble abondent près des ruisseaux et des 

grèves, de même que dans les anciens brû-

lés. En général, les troncs sont de faible 

diamètre à cause des conditions climatiques 

rigoureuses. Les aulnes sont nombreux le 

long des ruisseaux. La mousse de caribou, 

les arbustes, le thé du Labrador et le li-

chen abondent. Parmi les fruits comesti-

bles on trouve les bleuets et les groseil-

les noires ou rouges. 

Les principaux animaux à fourrure 

incluent le castor, la loutre, le rat-mus-

qué, la martre, le loup, le renard, le 

loup-cervier et le lièvre. On note aussi 

l'ours noir et le caribou. 

Le brochet du Nord abonde dans les 

lacs et les rivières; la truite mouchetée 

et la truite grise se rencontrent dans les 

lacs dépourvus de brochets. 	On a aussi 

pris de la truite mouchetée près des rapi-

des et des chutes des rivières Laforge et 

Muriel et dans d'autres cours d'eau moins 

importants. La truite grise se pêche faci-

lement à partir du dégel jusqu'au début de 

juillet, tandis que la mouchetée est à son 

meilleur de la fin de juillet â la fin d'août. 

Le travail de terrain a été effec-

tué par une équipe de 18 personnes, in- 

cluant 9 géologues, basée à LG-4. 	Nous 

avons utilisé l'hélicoptère comme moyen de 

transport. Le travail d'exploration géolo-

gique s'est effectué par traverses et cano-

tage le long des berges des lacs et sur les 

cours d'eau. Toute l'information géologi-

que a été compilée sur des fiches d'affleu-

rements spécialement conçues pour les ro-

ches de la Province du Supérieur. Certains 

secteurs de la région ont été cartographiés 

sommairement à cause du temps inclément 

(pluie et grands vents). 

Les assistants seniors pour le 

travail géologique furent K. St.Seymour, 

M.-C. Blanchard, P. Portella, D. Bellanger, 

N.-W. Cloutier, B. Ward, C. Gosselin et C. 

Bézy; les hommes de canot furent L. Noël, 

J. Noël, G. Harvey, J. Simard, B. Veillet- 

te, M. Gallant, R. Boudreault, J.M. Jour-

dain et J. Gallant. 	Tous les membres de 

l'équipe ont accompli leurs tâches respec-

tives de façon très satisfaisante. Nous 

tenons également à remercier A. Franconi, 

géologue à notre ministère, pour ses judi-

cieux propos concernant les formations vol-

canosédimentaires, propos basés sur son ex-

périence personnelle de roches similaires 

dans la région de la rivière Eastmain (fi-

gure 1) . 

Des remerciements spéciaux vont à 

P.-F. Tremblay, directeur de la construc-

tion à la S.E.B.J., pour avoir gracieuse-

ment autorisé notre équipe à se baser à 

LG-4. 	Nous tenons aussi à souligner les 

services rendus par G. Ambrosii, chef du 

chantier d'exploration, par J. Gabriel, 

chef de chantier à LG-4, ainsi que par Y. 

Lebisay, H. Bouchard, R. Curé, P. Dubé, 

J.-G. Marcotte, M. Bellemare, A. Morneau, 

L. Bonin, J.-P. 	Seney et E. Belleville, 

tous membres de la S.E.B.J. 
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TRAVAUX ANTERIEURS 

La région cartographiée a été re-

connue A l'échelle de 8 milles au pouce par 

la Commission géologique du Canada en 1957, 

1958 et 1959. Le résultat de ces travaux 

est contenu dans un rapport de K.E. Eade 

(1966). 	Les régions plus au sud furent 

cartographiées par Sharma en 1976 et 1977, 

â l'échelle de 1 mille au pouce (figure 1). 

Aucune activité d'exploration n'a 

été rapportée dans la région, sauf pour 

celle du groupe minier S.E.S. (Société de 

Développement de la Baie James, Eldorado 

Nuclear Ltd. et Séru Nucléaire (Canada) 

Limitée), qui, en 1978, a effectué de l'ex-

ploration détaillée ainsi que des sondages 

dans les aires de roches protérozoiques de 

la formation de Sakami, A proximité de la 

rivière Laforge. 

Figure 1 - Localisation des travaux de l'auteur sur la Grande Rivière et de A. Franconi sur la rivière 

Eastmain. 

A - Cartographié en 1973. 
B - 	" 	" 1974. 

	

C - 	" 	" 1975. 
D - 	" 	 " 1976. 
E - 	" 	" 1977. 

	

F - 	" 	" 1978. 

Référence: 

I1 

DP-221, RG-184 
DP-275, RG-184 
DP-345 
DPV-493 
DPV-558 
Présent rapport (DPV-730) 

G - Cartographié en 1975, 1976: Référence: DPV-574 
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GEOLOGIE GENERALE 

Exception faite de la formation 

protérozoique de Sakami et des dykes de 

diabase et de gabbro, toutes les roches 

cristallines de la région appartiennent à 

la province géologique du Supérieur du Bou-

clier précambrien et constituent un assem-

blage typique de roches volcanosédimentai-

res et de roches granitiques associées, ca-

ractéristique de la géologie archéenne (ta-

bleau 1). Les roches volcanosédimentaires, 

qui forment deux bandes arquées au centre 

et au sud-est de la région (figure 2), ont  

subi l'intrusion de roches plutoniques dont 

les compositions sont celles de la diorite 

quartzique et de la granodiorite et, loca-

lement, de la diorite et du granite. Ces 

roches plutoniques occupent la majeure par-

tie du territoire. 

Toutes ces roches ont connu la dé-

formation et le métamorphisme reliés à l'o-

rogénie kénoréenne, il y a environ 2.5 Ga. 

Le degré de métamorphisme varie du faciès 

amphibolite inférieur à moyen; on note, par 

endroits, une minéralogie qui indique un 

faciès amphibolite supérieur. Le métamor- 

TABLEAU 1 - SOMMAIRE DES FORMATIONS 

QUATERNAIRE 
Dépôts fluviatiles, marins, gla- 
ciaires et fluvio-glaciaires. 

Sable, 	gravier argile, 	silt, moraine, 
blocs erratiques et tourbières réti-
culées. 

PROTEROZOIQUE 

Dykes 
Dykes de diabase et de gabbro, dykes 
et amas de pegmatite - généralement 
non métamorphisés. 

Formation de Sakami 

Grès rose à blanc. 
Grès orange à rose. 
Conglomérat rougeâtre, arkose, mud- 
stone, 	siltstone et shale. 
Siltstone et shale verdâtres. 

ARCHEEN 

Roches plutoniques acides à inter- 
médiaires. 

Granite - grain grossier, rose, mas-
sif à folié, avec variations mineures 
en granodiorite et diorite quartzi-
que. 
Diorite quartzique - granodiorite 
avec un peu de diorite et granite. 
Granite - grain grossier à très gros- 
sier; blanc, 	rose ou rouge; générale- 
ment d'origine migmatique. 

Roches métasédimentaires 

Formations de fer, conglomérats. 
Migmatites provenant de roches 
métasédimentaires. 
Paragneiss - altération brun rouille 
et friable - avec bandes mineures de 
basalte et d'amphibolite. 

Roches métavolcaniques 

Tuf rhyolitique avec interlits de la-
ve basique et roches métasédimentai-
res. 
Lave intermédiaire - andésitique à 
dacitique - avec interlits mineurs de 
lave basique et roches métasédimen-
taires. 
Roches ultrabasiques: pyroxénites, 
péridotites, 	serpentinites et leurs 
équivalents métamorphiques. 
Amphibolite et portions gabbroïques 
plus grossières de lave basique. 
Lave basique - basalte prédominant - 
avec bandes interlitées de roches mé-
tasédimentaires, de laves intermé- 
diaires à acides et de tufs. 	Gabbro 
grossier et amphibolite par endroits. 
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Figure 2 - Réduction de la carte géologique pour montrer la localisation 
des bandes volcanosédimentaires centrale (6) et sud-est (2). 
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phisme rétrograde, au niveau du faciès 

schiste vert, se manifeste par des altéra-

tions assez communes de la biotite et de la 

hornblende en chlorite (pennine) et en épi-

dote (pistachite) et aussi par la sériciti-

sation et la saussuritisation abondante du 

plagioclase. Les directions structurales 

principales sont NW et WSW. Les roches les 

plus jeunes sont représentées par des dykes 

de gabbro-diabase, de la pegmatite et des 

veines de quartz. Les roches protérozoT-

ques de la formation de Sakami se présen-

tent sous forme de trois lambeaux dans au-

tant de bassins. 

ROCHES METAVOLCANIQUES ET 

METASEDIMENTAIRES  

roches métasédimentaires, de formations de 

fer et de roches ultramafiques. Au centre 

et à l'est de la bande, entre les lacs Ash-

tart et Vincelotte, on trouve principale-

ment des roches métasédimentaires et des 

formations de fer, avec des quantités très 

minimes de tufs intermédiaires à acides, de 

basalte et de roches ultramafiques. 	Les 

roches métavolcaniques et tufacées prédomi-

nent cependant près de la limite sud de la 

portion est de la bande. 

Le pendage des roches est plutôt 

abrupt. 	Celui que l'on trouve dans les 

parties ouest et est de la bande s'oriente 

vers l'E ou le NE tandis que celui de la 

partie centrale est communément abrupt vers 

le SE ou le NW. Ces données structurales 
La grande majorité des roches vol-

canosédimentaires est comprise au sein de 

deux bandes étroites et arquées, formant 

deux antiformes déversés, au centre et au 

sud-est de la région. Ces bandes sont ca-

ractérisées par des anomalies aéromagnéti-

ques positives importantes, particulière-

ment fortes lorsqu'elles se superposent à 

des roches ultramafiques et des formations 

de fer. On peut aussi suivre le prolonge-

ment des roches volcanosédimentaires par 

photos aériennes, là où le recouvrement 

glaciaire est peu important. 

Etant donné la nature complexe des 

occurrences de roches volcanosédimentaires 

A l'intérieur de ces bandes, nous avons 

montré les compositions spécifiques à di-

vers endroits sur la carte géologique. Une 

brève description des différents types de 

roches est donnée ci-après. 

BANDE VJLCANOSEDIMENTAIRE CENTRALE 

L'extrémité ouest de cette bande 

est principalement constituée de basalte et 

de tuf basique, avec quantités mineures de 

montrent que la bande forme un large anti-

forme ouvert et déversé, avec plongement 

très abrupt vers le NW. 

PARTIE OUEST 

L'extrémité ouest de la bande, en-

tre les lacs Aries et Fillye, montre de 

nombreux amas de diorite quartzique dont le 

grain varie de moyen à grossier. Ces amas, 

qui affichent une bonne gneissosité et sont 

assez mafiques, sont communément agmati-

ques: ils renferment de grosses enclaves et 

des schlierens d'amphibolite bien foliée, 

vert foncé à noire, de grain fin à moyen, 

ainsi que des enclaves de hornblendite d'un 

vert très foncé. Ces enclaves d'amphiboli-

te et de hornblendite, qui peuvent attein-

dre une longueur d'une dizaine de mètres, 

se présentent aussi en affleurements dis-

tincts ou en larges bandes en association 

avec la diorite quartzique. On rencontre 

aussi des enclaves, de grandeur variable, 

de gneiss à biotite métasédimentaires dans 

la diorite quartzique. Toutes ces roches 

ont subi une tectonique et une migmatisa-

tion plus ou moins importante. 
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Les principaux minéraux consti-

tuants des amphibolites sont la hornblende, 

la biotite et le plagioclase; ils peuvent 

être accompagnés de chlorite, d'épidote et 

de quartz. Les minéraux accessoires sont 

la magnétite, la pyrite, le sphéne et l'a-

patite. Les ferromagnésiens peuvent cons-

tituer jusqu'à 70% de la roche. Ces amphi-

bolites représentent des basaltes et des 

tufs basiques métamorphisés. La hornblen-

dite est principalement composée de horn-

blende, avec des quantités moindres de pla-

gioclase, qui est parfois inexistant. Cet-

te roche pourrait être l'équivalent méta-

morphisé de roches ultramafiques plus an- 

ciennes. 	La diorite quartzique, de grain 

grossier, homogène à hétérogène, gris pâle 

à gris foncé et riche en hornblende, est 

gneissique et migmatisée à divers degrés. 

Elle prend localement l'allure d'une diori-

te lorsque la teneur en minéraux mafiques 

augmente (>30%) et que le quartz est prati- 

quement absent. 	Le fait qu'on y trouve 

fréquemment des enclaves de roches métavol-

caniques et métasédimentaires démontre, 

tout particulièrement dans cette bande, 

qu'elle est plus jeune que les roches vol-

canosédimentaires encaissantes et qu'elle 

est responsable, à grande échelle, de l'as-

similation partielle de ces dernières. 

Les roches qui affleurent à l'est 

du lac de l'Enfer sont des métabasaltes, 

avec des quantités mineures de roches méta-

sédimentaires interlitées et des bandes lo-

cales de formations de fer cherteuses. Le 

métabasalte est représenté par une am-

phibolite à grain fin, gris-vert foncé à 

noire, bien foliée. Les roches métasédi-

mentaires forment des paragneiss à bioti-

te et/ou hornblende à grain fin, gris fon-

cé, bien lités, clairement foliés et mon-

trant une altération rouille. Ces roches 

volcanosédimentaires montrent communément 

de la pyrite disséminée et, parfois, des  

bandes rouillées de 0.5 m d'épaisseur. Les 

formations de fer, d'une épaisseur gé-

néralement inférieure à 30 cm, ont un lita-

ge très fin représenté par des niveaux al-

ternativement riches en quartz et en miné-

raux mafiques. Le quartz, de couleur blan-

che et de texture vitreuse, est le produit 

de la recristallisation du chert Landis que 

les niveaux mafiques, qui sont magnétiques, 

contiennent généralement de la magnétite et 

de l'amphibole. Toutes ces roches montrent 

des injections, lit-par-lit ou recoupantes, 

de mobilisat blanc ou rose pâle; elles ren-

ferment également des dykes et des injec-

tions lit-par-lit de diorite quartzite leu-

cocrate. 

PARTIE CENTRALE ET EXTREMITE EST 

Entre les lacs Ashtart et Vince-

lotte, les roches métasédimentaires, accom-

pagnées de formations de fer, prédominent. 

Elles sont principalement représentées par 

des métagrauwackes, des paragneiss à bioti-

te et/ou hornblende ainsi que par d'autres 

roches volcanodétritiques. 	Il y a aussi, 

localement, des quantités mineures de méta-

basalte et de tuf intermédiaire à acide. 

Toutes ces roches montrent, à divers en-

droits, une migmatisation plus ou moins in-

tense, selon la quantité de mobilisat blanc 

ou rose, lequel se présente sous forme 

d'horizons lit-par-lit discontinus à conti-

nus, de veines recoupantes et d'amas plus 

ou moins gros. Les roches métasédimentai-

res et les formations de fer sont aussi re-

coupées par de la diorite quartzique plus 

jeune qui peut les contenir en enclaves. 

On note de bons exemples de ce phénomène à 

proximité du lac Ashtart. 

PARAGNEISS 

Les paragneiss sont finement gre-

nus, gris pâle à gris foncé, bien lités et 
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clairement foliés. Le litage peut varier 

en épaisseur de quelques millimètres à plu-

sieurs centimètres. Les grains quartzo-

feldspathiques montrent généralement une 

texture polygonale granoblastique, tandis 

que les minéraux mafiques (hornblende et/ou 

biotite) montrent une orientation préféren-

tielle et définissent la foliation dans la 

roche. Le paragneiss à biotite, qui montre 

généralement une altération rouille, est 

très friable lorsqu'il est altéré. Les pa-

ragneiss, dans leur ensemble, n'ont que du 

plagioclase comme feldspath; certaines va-

riétés peuvent toutefois comprendre du mi- 

crocline en quantité variable. 	Ce n'est 

que rarement que ce dernier prédomine ou 

soit même le seul feldspath présent. 	Le 

plagioclase peut être séricitisé et saussu-

ritisé à divers degrés, tandis que le mi-

crocline est presque toujours frais et non 

altéré. 	La teneur en feldspaths excède 

celle du quartz. La hornblende, fortement 

pléochroique, est bleu-vert ou olive; la 

biotiote est brun verdâtre ou brun foncé. 

Les minéraux mafiques peuvent s'altérer en 

chlorite ou en épidote. On note aussi de 

l'épidote (pistachite), euhédrale et asso-

ciée avec les minéraux mafiques ou le pla-

gioclase; les grains de cette épidote mon-

trent souvent un noyau d'allanite brunâtre. 

La chlorite (pennine) est un produit d'al-

tération: surtout de la biotite (le long 

des plans de clivage), parfois de la horn-

blende. Le grenat peut former, dans cer-

tains paragneiss, des porphyroblastes poe- 

cilitiques subhédraux à anhédraux. 	La 

tourmaline, dont le pléochroisme varie de 

vert pâle à vert-olive foncé, forme des 

grains euhédraux à subhédraux, spécialement 

dans les niveaux riches en biotite. Il n'y 

a généralement pas de tourmaline dans les 

niveaux riches en hornblende. Les princi-

paux minéraux accessoires sont la magnéti-

te, la pyrite, le zircon, le graphite, l'a-

patite, la calcite et le sphène. 

Certaines bandes interlitées avec 

le paragneiss à biotite-hornblende ordinai-

re montrent, au plan métamorphique, un as-

semblage minéralogique intéressant en un 

point à l'est du lac Ashtart. Ces bandes, 

formées de paragneiss gris foncé, montrent 

une surface d'altération un peu plus pâle 

sur laquelle on note de petites cannelures 

parallèles au litage et à la foliation. 

L'examen pétrographique révèle une roche 

plutôt leucocrate, granoblastique, avec 

grains polygonaux quartzofeldspathiques. 

Le litage est souligné par l'alternance de 

bandes riches en minéraux quartzofeldspa- 

thiques et en sillimanite. 	La biotite, 

d'un brun verdâtre, est répartie uniformé-

ment en petite quantité. La biotite et la 

sillimanite montrent une orientation préfé-

rentielle parallèle au litage. 	Certains 

horizons contiennent des porphyroblastes de 

grenat, sillimanite, andalousite et stauro-

tide. Le grenat se présente en grains poe-

ciloblastiques subhédraux à anhédraux, avec 

inclusions de quartz, sillimanite, magnéti- 

te et biotite. 	L'andalousite forme elle 

aussi de gros porphyroblastes poecilitiques 

avec de nombreuses inclusions de quartz. 

Le staurotide, dont on ne trouve que quel-

ques grains dispersés, est moins poecilo-

blastique et ses cristaux sont plus petits 

que ceux de l'andalousite. La sillimanite 

forme de longs cristaux prismatiques (jus-

qu'à 3 mm de longueur) qui contrastent avec 

le grain moyen (0.25 mm) des éléments 

quartzofeldspathiques. La cordiérite forme 

des grains plus ou moins bien conservés, 

identifiables par de petits halos pléo-

chroIques jaunes, une bonne figure d'inter-

férence biaxe positive et une faible alté-

ration en séricite et chlorite. L'andalou-

site, la cordiérite et le staurotide peu-

vent former des grains adjacents, à con-

tacts nets. La sillimanite est postérieure 

ou contemporaine à l'andalousite, à la cor-

diérite et au staurotide. Le grenat est 
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vraisemblablement postérieur à la sillima- se montrent fréquemment la macle de Carl- 

nite, étant donné que celle-ci est en ai- 	sbad et la macle polysynthétique. Ils con- 

guilles ou traînées dans les porphyroblas- 

tes de grenat. 	Les minéraux accessoires 

comprennent la magnétite, la tourmaline et 

le zircon. 

GRAUWACKE 

Etant donné la recristallisation 

complète qui accompagne le métamorphisme, 

la plupart des roches métasédimentaires 

sont maintenant représentées par des para-

gneiss à biotite et/ou hornblende, d'où la 

difficulté de reconnaître le caractère ori-

ginel de ces roches. Cependant, à certains 

endroits, nous avons noté de bons exemples 

de roches métasédimentaires pouvant avoir 

été des grauwackes, argilites ou autres ty- 

pes de métasédiments volcanogéniques. 	Un 

tel faciès se trouve juste au sud du lac 

Catharsis, où la roche, que l'on peut clas-

sifier comme un grauwacke volcanogéni-

que (ainsi décrit par Franconi, 1978) 

montre une surface altérée gris pâle et une 

surface fraîche gris foncé. La surface al-

térée est caractérisée par de nombreux phé- 

nocristaux de 

loppe mafique 

â grain fin. 

lief, suite â 

l'érosion comparativement à la matrice 

moins compétente. La foliation, très bien 

développée, est soulignée par des minéraux 

mafiques orientés. La roche montre un li-

tage très fin en surface altérée comme en 

surface fraîche. 	L'examen pétrographique 

révèle que tous les phénocristaux sont re-

présentés par des cristaux automorphes de 

plagioclase qui peuvent atteindre 3 mm de 

longueur, alors que la matrice enveloppante 

est constituée de grains polygonaux quart-

zofeldspathiques (0.05 â 0.1 mm en moyenne) 

avec de la biotite et de la hornblende bien 

orientées. Les phénocristaux de plagiocla- 

tiennent des grains fins et disséminés d'é-

pidote et de calcite dus à la saussuritisa-

tion. Le plagioclase et le microcline sont 

présents dans la matrice mais l'absence gé-

néralisée de macles rend difficile l'esti-

mation de leurs quantités relativement au 

quartz Chez les minéraux mafiques, la bio-

tite, est vert brunâtre, lépidoblastique et 

fraiche tandis que la hornblende, moins 

abondante, est vert bleuté, pléochroique, 

nématoblastique et fraîche. De gros grains 

d'épidote (pistachite), contenant parfois 

des noyaux d'allanite brun jaunâtre, sont 

associés aux minéraux mafiques ou à la ma- 

trice quartzofeldspathique. 	Les minéraux 

accessoires sont la magnétite, la pyrite, 

le zircon, la tourmaline, la calcite et 

1'apatite. 

ARGILITE 

La roche argileuse que l'on ren-

contre dans ce secteur montre un grain très 

fin, un litage mince et une surface fraîche 

gris foncé; elle se débite comme un shale 

ou une ardoise. Sur le plan pétrographi-

que, elle montre une bonne texture polygo-

nale des grains de quartz et de feldspath 

et une abondance de biotite fortement lépi-

doblastique. Le feldspath principal est le 

microcline, plus ou moins bien maclé. Le 

plagioclase est absent et le quartz est 

moins abondant que le microcline. Les mi-

néraux mafiques sont la biotite, l'épidote 

et la muscovite. 	Le litage est souligné 

par de légères variations du contenu en 

biotite dans différents horizons. La bio-

tite est vert sale, fraîche et montre de 

petits halos pléochroiques. La muscovite, 

qui forme des porphyroblastes légèrement 

poecilitiques, se présente en gros feuil-

lets non orientés qui recoupent les cris-

taux plus jeunes et plus petits de biotite. 

feldspath, qui ont une enve-

et baignent dans une matrice 

Ces phénocristaux sont en re-

leur plus grande résistance à 
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Ceci indique une mise en place plus tardi-

ve. L'épidote (pistachite) se retrouve 

sous forme de porphyroblastes poecilitiques 

(avec noyaux d'allanite) et en petits 

grains. Les porphyroblastes, généralement 

en bordure des feuillets de biotite, sont 

sans doute postérieurs à ceux-ci. Les mi-

néraux accessoires sont la magnétite, la 

pyrite, la tourmaline, l'apatite et le zir-

con. 

AUTRES PARAGNEISS 

Parmi les autres types de para- 

gneiss représentés à cette localité on 

trouve: 

. une roche à grain fin, gris foncé, à li-

tage très fin (laminations de quelques mil-

limètres d'épaisseur) et à stratification 

granoclassée; 

. un paragneiss volcanogénique, bien lité, 

formé d'horizons à grain fin, gris foncé à 

gris-bleu, interstratifiés de fines bandes 

discontinues, riches en hornblende, 

foncé à noires. 

La roche gris foncé montre un li-

tage souligné tant par de légères varia-

tions dans la grosseur des grains quartzo-

feldspathiques que par des variations dans 

la teneur en biotite. Les grains quartzo-

feldspathiques montrent une excellente tex-

ture polygonale et leur granulométrie varie 

généralement entre 0.05 et 0.1 mm. Le mi-

crocline et le plagioclase sont présents. 

Le principal minéral mafique est représenté 

par de la biotite vert sale, généralement 

fraîche - elle s'altère très rarement en 

chlorite - et montrant une forte orienta-

tion, préférentiellement à celle du litage. 

On trouve aussi des grains et porphyroblas-

tes poecilitiques d'épidote (pistachite),  

parfois avec des noyaux d'allanite. 	Ce 

sont les bandes enrichies en biotite qui 

montrent le plus de porphyroblastes d'épi- 

dote. 	Certains horizons contiennent des 

cristaux cubiques de pyrite. Les minéraux 

accessoires sont la magnétite, la pyrite, 

le zircon, la séricite, le sphène, la tour-

maline, l'apatite et la calcite. 

Dans les paragneiss volcanogéni-

ques les horizons riches en hornblende sont 

très mafiques, ont un grain moyen et sont 

composés principalement de hornblende 

gris-bleu, nématoblastique, quelque peu 

poecilitique. Ils renferment aussi des 

quantités mineures de microcline, de pla-

gioclase, de quartz et d'épidote. Le mi-

crocline est bien maclé et le plagioclase 

montre séricitisation et saussuritisation. 

Les minéraux accessoires sont la magnétite, 

la pyrite, le sphène, la tourmaline, la 

calcite et l'apatite. 

Tel que mentionné précédemment 

(page 6), la limite sud de la partie est de 

la bande volcanosédimentaire centrale con-

tient surtout $es roches métavolcaniques et 

des tufs, avec quantités mineures de roches 

métasédimentaires. Les roches volcaniques 

sont surtout des métabasaltes et quelques 

rares occurrences de roches ultramafiques; 

les tufs incluent des variétés basiques, 

intermédiaires et acides, des types à cris-

taux et des variétés décrites comme bicolo-

res par Franconi (1978). A un endroit au 

nord-ouest du lac Kenikistikwan, nous avons 

noté un conglomérat associé à des bandes de 

tufs basiques, bicolores et à cristaux et 

accompagné de quantités très mineures de 

paragneiss ordinaire. 	La position de ce 

conglomérat joue probablement un rôle si-

gnificatif dans la délimitation entre les 

roches à prédominance métasédimentaire au 

nord et les roches métavolcaniques - et fa-

ciès associés - plus au sud. 

gris 



CONGLOMERAT , 

Le conglomérat, gris foncé en sur-

face fraîche et un peu plus pâle en surface 

altérée, comprend des galets étirés de 1 à 

10 cm de longueur. Ces galets, gris clair 

et finement grenus, sont formés principale-

ment de tuf intermédiaire à acide et mon-

trent une croûte d'altération blanchâtre. 

La matrice est gris foncé, à grain très 

fin, bien foliée et légèrement schisteuse. 

Les galets, en quantité variable dans la 

matrice, peuvent constituer jusqu'à 50% de 

la surface d'un affleurement. L'examen pé-

trographique montre que ces galets de tuf 

sont caractérisés par des phénocristaux 

(jusqu'à 1.5 mm) de plagioclase et de 

quartz baignant dans une matrice à grain 

fin, plutôt leucocrate et quartzofeldspa-

thique. Les phénocristaux de plagioclase 

sont automorphes mais montrent des bordures 

corrodées et présentent communément la ma-

cle de Carlsbad et une saussuritisation 

partielle. Les phénocristaux de quartz, un 

peu plus petits, sont subangulaires à sub-

arrondis, parfois polycristallins. Les 

seuls minéraux mafiques dans ces galets 

sont la biotite brun verdâtre et un peu 

d'épidote. La matrice, plus mafique, res-

semble au paragneiss à biotite ordinaire et 

montre une excellente texture granoblasti-

que avec du quartz polygonal et des grains 

de plagioclase. La biotite est brun verdâ-

tre et fraîche. L'épidote, qui forme des 

grains subhédraux, avec parfois des noyaux 

d'allanite, est généralement associée à la 

biotite. Le matériel de la matrice montre 

aussi un litage causé par une variation 

dans la teneur et la grosseur des grains de 

biotite. Certaines bandes montrent des fi-

lonnets discontinus ou des disséminations 

de cristaux de tourmaline vert-bouteille. 

On trouve aussi quelques grains de magnéti-

te et de pyrite comme minéraux accessoi-

res. 

TUFS 

On peut reconnaître les roches tu-

Lacées sur le terrain par la présence d'une 

mince croûte d'altération (quelques milli-

mètres) légèrement plus pâle que la surface 

fraîche. 

Les tufs bicolores se distin- 

guent sur le terrain par l'alternance de 

bandes feldspathiques finement grenues, 

gris foncé et légèrement teintées de rose 

et de bandes riches en hornblende, vert 

foncé à noires et un plus grossières; la 

croûte d'altération est brunâtre. Les se-

condes sont caractérisées par une abondance 

de hornblende nématoblastique bleu verdâtre 

qui peut constituer jusqu'à 50% de leur 

contenu. 	Le plagioclase, seul feldspath 

présent, est séricitisé à divers degrés et 

est aussi abondant que la hornblende. Le 

quartz est rare. Les grains de plagioclase 

montrent des bordures polygonales et les 

plus gros porphyrbiastes de hornblende sont 

peocilitiques. On trouve des quantités 

moindre d'épidote (pistachite) - avec d'oc-

casionnels noyaux d'allanite - et de chlo-

rite (pennine) dérivée de l'altération 

presque complète de la biotite de couleur 

brun sale. 	Les minéraux accessoires sont 

la magnétite, le sphène, le zircon et la 

calcite. Les bandes felsiques sont carac-

térisées par l'abondance de phénocristaux 

de plagioclase (jusqu'à 1 mm) dont la forme 

varie d'angulaire à subangulaire à subar-

rondie. Ces phénocristaux sont générale-

ment maclés (incluant la macle de Carlsbad) 

et séricitisés à divers degrés. La matrice 

de ces bandes, d'un grain très fin (moyenne 

ne de 0.1 mm), est riche en quartz et en 

plagioclase. La hornblende, qui constitue 

le minéral mafique important, est accompa-

gnée de quantités moindres de chlorite, 

d'épidote et de biotite. Les minéraux ac-

cessoires sont la magnétite, la pyrite, le 
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sphène, le zircon, la tourmaline et la cal- 	 Les tufs basiques, plutôt ma- 

cite. 	Ces bandes felsiques peuvent être 

prises pour des tufs à cristaux lors-

qu'elles affleurent isolément. 

Les tufs intermédiaires à aci-

des sont en général leucocrates, à grain 

fin, bien lités et foliés, gris clair, avec 

une croûte d'altération blanchâtre de quel-

ques millimètres d'épaisseur. On peut les 

classifier grossièrement en deux catégo-

ries: un tuf à hornblende et/ou biotite as-

sez compact et un tuf à muscovite-biotite 

plutôt schisteux. L'examen pétrographique 

indique que le litage de ces roches est 

causé par de légères variations dans la 

granulométrie des minéraux quartzofeldspa-

thiques des divers horizons ou encore par 

la concentration en hornblende, biotite ou 

muscovite de certains niveaux. 	Certains 

tufs montrent des phénocristaux de quartz 

et/ou feldspath alors que d'autres en sont 

dépourvus. La matrice contient des grains 

de quartz et de feldspath (moyenne de 0.15 

à 0.25 mm) qui sont équigranulaires, grano-
blastiques et polygonaux. Le feldspath est 

représenté par le plagioclase et/ou le mi-

croc line. Le plagioclase peut être sérici-

tisé ou saussuritisé à divers degrés, mais 

le microcline est toujours frais. On trou-

ve de la hornblende bleu-vert en petits 

grains équigranulaires et nématoblastiqeus 

ou sous forme de porphyroblastes peociliti- 

ques. 	La biotite, brun verdâtre, montre 

une forte altération en chlorite. L'épido-

te (pistachite), généralement associée à la 

hornblende ou à la biotite, se rencontre 

aussi avec le feldspath. La muscovite se 

présente en grandes et petites lamelles, 

dont l'orientation préférentielle est celle 

du litage de la roche. On trouve aussi des 

porphyroblastes poecilitiques de grenat, 

subhédraux à anhédraux, dans certaines ban-

des de ces tufs. Les minéraux accessoires 

sont la magnétite, la pyrite, le sphène, le 

zircon, la tourmaline et la calcite.  

figues, sont vert foncé à gris-vert foncé, 

finement grenus, bien lités et foliés, et 

caractérisés par l'abondance d'amphiboles. 

Le litage est souligné par des variations 

dans les proportions relatives d'amphibole 

et de plagioclase dans différentes bandes. 

Le quartz peut être présent, mais seulement 

en petite quantité. L'amphibole est repré-

sentée par la hornblende et/ou l'actinote-

trémolite, rarement par la cummingtonite. 

Certains tufs basiques peuvent montrer du 

clinopyroxène associé aux amphiboles. Les 

autres minéraux mafiques qui peuvent être 

présents sont la biotite, la chlorite et 

l'épidote. La somme de ces minéraux mafi-

ques peut représenter jusqu'à 60% de la ro- 

che. 	Le plagioclase est séricitisé et 

saussuritisé. 	Les minéraux accessoires 

sont la magnétite, la pyrite, le sphène, le 

zircon et la calcite. 

Les métabasaltes, tes roches ut-

tramafiques et les formations de fer de la 

bande volcanosédimentaire centrale étant 

identiques à ceicx de la bande sud-est, nous 

en ferons ta description ci-après. 

BANDE VOLCANIQUE SUD-EST 

Cette bande, beaucoup plus courbée 

que la bande centrale, comprend surtout des 

métavolcanites constituées de métabasalte, 

de basalte hyper-magnésiens, de roches ul-

tramafiques et de tufs basiques à acides, 

le tout accompagné de quantités mineures de 

roches métasédimentaires. Les roches ul-

tramafiques abondent près des '.acs Meunier 

et Misitowaw. 

Cette bande sud-est est un anti-

forme déversé, assez serré, plongeant modé-

rément vers le NW. Les pendages sont E et 
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ENE sur le flanc ouest, NE et ENE sur le 

flanc oriental et NW, NNW et N dans la 

charnière. 	Le flanc ouest s'amenuise et 

s'estompe passé la limite sud de la région, 

tandis que le flanc oriental se prolonge 

vers le sud (dans la région cartographiée 

durant l'été 1977 (figure 1). 

METABASALTE 

Le métabasalte est généralement 

gris-vert en surface altérée et presque 

noir en surface fraiche; de grain très fin, 

fin ou moyen, il est massif à bien folié. 

Localement, certains horizons sont à grain 

gabbroique. A 

avons observé 

métamorphisme 

ainsi que la recristallisation ont provoqué 

une augmentation dans la grosseur originel-

le du grain de même qu'un changement dans 

la composition minéralogique et la texture. 

Les pyroxènes d'origine ont été complète- 

ment transformés en un assemblage contenant 

de la hornblende fortement nématoblastique 

et/ou de l'actinote, avec des quantités mi-

neures d'épidote, de chlorite, 

de calcite et de quartz. 	Le 

est plus ou moins séricitisé et 

sé. Les grains quartzofeldspathiques mon-

trent des bordures polygonales bien déve-

loppées. L'amphibole la plus commune est 

la hornblende pléochroique, bleu-vert, ver-

te ou vert olive, généralement fraîche et 

nématoblastique. Certaines roches à grain 

moyen ou grossier montrent de gros cristaux 

poecilitiques de hornblende. Les minéraux 

accessoires incluent le zircon, la magnéti-

te, le sphène, la pyrite, la calcite, la 

tourmaline, l'apatite, etc. 

BASALTES HYPER-MAGNESIENS 

Ces basaltes se distinguent des 

métabasaltes ordinaires par leur couleur  

vert foncé en surface fraîche et vert un 

peu plus pâle en surface altérée, de même 

que par une composition très mafique due à 

la rareté des plagioclases. La roche, de 

grain fin â très fin, est luisante en sur-

face fraiche. Le minéral mafique prédomi-

nant est l'actinote; les autres, en quanti-

tés variables, sont la chlorite (clinochlo-

re), la trémolite et la magnétite. La tex-

ture de la roche se caractérise par la pré-

sence de porphyroblastes d'actinote et/ou 

de chlorite baignant dans une matrice fine-

ment grenue constituée d'actinote et/ou de 

chlorite. Les amphiboles de la matrice 

peuvent montrer une orientation préféren-

tielle ou former des agrégats subradiés de 

cristaux prismatiques. 

ROCHES ULTRAMAFIQUES 

Nous groupons nos roches ultrama-

fiques en deux catégories principales pour 

en faciliter la description: ultramafites à 

serpentine-olivine et ultramafites à trémo-

lite-actinote. 

Les ultramafites â serpentine-oli-

vine (Uso) sont caractérisées par une somme 

importante des minéraux suivants: olivine, 

serpentine, iddingsite, magnétite (en pla-

ges ou amas) et chlorite (clinochlore) as-

sociée à beaucoup de magnétite. Les autres 

minéraux sont la trémolite, l'actinote, la 

chlorite (Pennine), etc. Ces roches sont 

identifiables sur le terrain par une croûte 

d'altération brun-rouille et par une surfa-

ce fraîche gris foncé à noire, avec teinte 

vert pâle; on note aussi, en surface fraî-

che, des taches enrichies en magnétite. 

Ces roches montrent souvent une surface 

avec évidements dus à l'altération des por-

phyroblastes d'olivine. 

Les ultramafites à trémolite-acti-

note (UTA) sont caractérisées par la trémo- 

de biotite, 

plagioclase 

saussuriti- 
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lite et/ou l'actinote, qui peuvent être ac-

compagnées de quantités mineures de chlori-

te (clinochlore et pennine), d'olivine, de 

serpentine, d'iddingsite, de magnétite, 

etc. 	Ces roches sont reconnaissables sur 

le terrain par une couleur gris-vert foncé 

à vert foncé en surface fraiche et par une 

croûte d'altération vert pâle. L'échantil-

lon frais montre de nombreuses aiguilles et 

cristaux prismatiques d'amphiboles. On no-

te aussi l'absence des plages de magnétite 

rencontrées dans les autres ultramafites. 

La principale caractéristique pé-

trographique du faciès USO est la présence 

de porphyroblastes d'olivine baignant dans 

une matrice à grain fin faite de trémolite, 

chlorite (clinochlore), serpentine, olivine 

et magnétite. 	Lorsqu'ils sont frais, les 

cristaux d'olivine sont subhédraux et sil-

lonnés de nombreuses fractures irrégulières 

et étroites remplies de serpentine. 	Les 

porphyroblastes d'olivine peuvent contenir 

en inclusion quelques-un des minéraux pré- 

sents dans la matrice. 	Parfois l'olivine 

est plus ou moins remplacée par des quanti-

tés variables d'iddingsite, de serpentine, 

de clinochlore et de magnétite; dans ces 

cas, la distribution des grains de magnéti-

te est fonction de la forme et de la gros-

seur initiales de l'olivine. On note peu 

de magnétite dans les zones riches en tré-

molite. En plus des porphyroblastes d'oli-

vine, on trouve des porphyroblastes de tré-

molite et de clinochlore (très rarement de 

cummingtonite). 	Les porphyroblastes de 

trémolite, qui montrent une serpentinisa-

tion similaire à celle de l'olivine, peu-

vent être complètement remplacés par la 

serpentine. Dans certains cas, la serpen-

tinisation incomplète des porphyroblastes 

de trémolite a engendré une texture qui 

montre de petits amas non altérés de trémo-

lite séparés par des veinules de serpenti- 

ne/clinochlore. 	La chlorite (clinochlore  

se rencontre fréquemment dans ces roches, 

en particules dans la matrice ou en porphy- 

roblastes. 	De couleur vert pâle, pléo- 

chroique et optiquement positive, elle mon-

tre la macle polysynthétique et des cou- 

leurs d'interférence grisâtres. 	Produit 

d'altération de l'olivine, elle se présente 

en association étroite avec la serpentine 

et contient de la magnétite en lamelles pa-

rallèles aux traces du clivage. Les miné-

raux accessoires sont les sulfures, le car-

bonate, la phlogopite, le talc, etc. 

La matrice des UTA, à grain fin, 

est formée de trémolite et/ou d'actinote. 

Les aiguilles et cristaux prismatiques des 

amphiboles sont orientés aléatoirement ou 

se présentent en éventail; ils sont aussi 

nématoblastiques. Les amphiboles sont gé-

néralement associées avec la chlorite (cli-

nochlore et/ou pennine) qui remplit les in-

terstices. Cette matrice montre générale-

ment de nombreux porphyroblastes de trémo-

lite/actinote (rarement cummingtonite) et 

de chlorite qui peuvent recouper ou conte-

nir en inclusions les minéraux qui la com-

posent. On trouve aussi, en moindre abon-

dance, de la serpentine, du talc, de l'id-

dingsite, de la magnétite, des sulfures, 

etc, ainsi que des porphyroblastes d'oli-

vine. 

FORMATION DE FER 

Nous avons noté d'importantes for-

mations de fer à quartz-magnétite, quartz-

magnétite-grunérite et quartz-magnétite-

hornblende près des lacs Ashtart, Némésis 

et Hélène dans la bande volcanosédimentaire 

centrale et près du lac Meunier dans la 

bande volcanique du sud-est. Dans ces lo-

calités la présence d'anomalies aéromagné-

tiques positives importantes est attribua-

ble en grande partie aux formations de fer. 

Ces roches montrent un très bon litage ré- 
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sultant de l'alternance de diverses combi-

naisons de magnétite, quartz et silicates. 

L'épaisseur des lits peut varier d'une 

fraction de millimètre à quelques centimè-

tres. Les lits riches en quartz (chert re-

cristallisé) sont blanchâtres, finement 

grenus, vitreux et épais d'au plus 15 cm; 

les grains de quartz montrent des bordures 

engrenées et polygonales en plus d'une ex-

tinction ondulante en lamelles. Les lits 

riches en magnétite sont gris-acier foncé 

et présentent souvent une coloration rouil-

le sur les surfaces altérées, les plans de 

litage et les joints. Ils peuvent contenir 

du quartz et de l'amphibole en quantité mi-

neure. Les lits silicatés sont surtout 

composés de grunérite et/ou hornblende et 

sont vert foncé. La grunérite, qui se pré-

sente en cristaux prismatiques ou fibreux, 

généralement nématoblastiques, est presque 

incolore en lame mince et montre une macle 

polysynthétique à lamelles étroites ainsi 

qu'une forte biréfringence. 	Ses grains, 

dans les lits riches en magnétite ou en 

quartz, sont beaucoup plus petits que dans 

les niveaux silicatés. Elle s'accompagne, 

par endroits, de faibles quantités de horn-

blende pléochroïque bleu- vert â vert oli- 

ve. 	Elle peut aussi représenter l'unique 

amphibole de certaines formations de fer. 

Nous avons observé quelques grains de cli-

nopyroxène dans certaines lames minces. On 

note aussi des minéraux tels la biotite, la 

chlorite, la pyrite, l'apatite, le plagio-

clase, etc. 

ROCHES PLUTONIQUES 

Les roches métasédimentaires et 

métavolcaniques ont subi l'intrusion de ro-

ches plutoniques de compositions se situant 

dans les domaines de la diorite quartzique, 

de la granodiorite et, 

diorite et du granite. 

constituent la majeure 

cartographiée, sont localement porphyroïdes 

et montrent des phénocristaux de microcline 

et de plagioclase. Elles ont été affectées 

par la déformation et le métamorphisme et 

présentent ainsi des textures cataclasti-

ques et foliées plus ou moins prononcées. 

Comme nous l'avons mentionné dans 

nos rapports antérieurs, on peut distin-

guer, sur le terrain, plusieurs générations 

de dioriote quartzique et de granodiorite. 

Nous croyons que la variété fortement mig-

matisée, contenant de nombreuses enclaves 

et horizons d'amphibolite et de hornblendi-

te, correspond au socle primitif archéen. 

De plus, l'amphibolite et la hornblendite, 

que nous interprétons comme les équivalents 

métamorphiques et déformés d'anciennes et 

minces coulées volcaniques, seraient plus 

anciennes que les roches volcanosédimentai-

res constituant les bandes principales. On 

peut observer de bons exemples de ce phéno-

mène sur plusieurs gros affleurements de 

diorite quartzique à l'est du camp LA-1. 

Par contraste, les variétés de diorite 

quartzique plus homogènes, à grain grossier 

et moins gneissiques, caractérisées par la 

rareté, voire même absence, de bandes am-

phibolitiques et par la présence de cris-

taux de plagioclase automorphes, pourraient 

représenter des faciès relativement plus 

jeunes et/ou des parties remobilisées de 

diorite quartzique plus ancienne. Tel que 

mentionné plus haut, nous avons observé de 

ces diorites quartziques "plus jeunes" en 

diverses localités; elles contiennent des 

enclaves de roches métavolcaniques et méta-

sédimentaires ainsi que des formations de 

fer. 

Les diorites quartziques et les 

granodiorites sont des roches à grain gros-

sier, massives à foliées, occasionnellement 

porphyroïdes ou porphyroblastiques, grise, 

gris-rose, gris-vert, roses ou rose verdâ- 

par endroits, de la 

Ces intrusions, qui 

partie de la région 
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tre. Elles prennent localement des teintes 

gris verdâtre à gris rougeâtre dues au pla-

gioclase fortement saussuritisé et sérici-

tisé constituant le feldspath prédominant. 

Les variétés relativement non déformées et 

massives possèdent une bonne texture hypi-

diomorphe due aux grains euhédraux à subhé-

de plagioclase et aux grains anhé-

de microcline et de quartz. Les dio-

quartziques foliées, cataclasées et 

recristallisées montrent aussi des grains 

polygonaux de quartz-feldspath. Le micro-

cline, généralement bien maclé, est peu 

abondant; les diorites quartziques peuvent 

en manquer et les granodiorites en contenir 

jusqu'à 20%. Les roches qui en contiennent 

peuvent montrer une texture perthitique et 

le développement de myrmékites dans les 

grains adjacents de plagioclase. La teneur 

en quartz de la roche varie de 5 à 30% tan-

dis que les éléments mafiques varient de 7 

à 25%. 	La hornblende bleu- vert à vert 

olive, qui constitue le minéral mafique 

prédominant, montre des altérations en bio- 

tite, chlorite et épidote. 	Les minéraux 

accessoires incluent le zircon, le sphène, 

l'apatite, les oxydes de fer, etc. 

Dans la plupart des cas, le pla-

gioclase montre une séricitisation et une 

saussuritisation importantes, avec dévelop-

pement de gros grains de séricite, de mus-

covite, d'épidote et de calcite. L'obser-

vation du plagioclase réellement frais n'a 

été possible que dans de rares lames min- 

ces. 	Les variétés massives à légèrement 

foliées de diorite quartzique conservent 

leur texture ignée originelle, tel que mon-

tré par les bordures engrenées des grains 

de quartz et de feldspath et par les cris- 

taux automorphes de plagioclase. 	Avec 

l'augmentation de la déformation et de la 

recristallisation, de même qu'avec le déve-

loppement de la foliation, les grains gros-

siers originels de feldspath et de quartz  

tendent à s'entourer de grains plus fins 

polygonaux. 	Certaines des variétés très 

déformées de diorites quartziques rencon-

trées à proximité des failles qui limitent 

la formation protérozoique de Sakami, for-

ment des cataclasites, des mylonites et, 

dans les cas extrêmes, des schistes à chlo-

rite. Les signes de la cataclase varient 

entre la simple texture en mortier, la dé-

formation des macles de plagioclase, les 

effets d'étirement et de tension dans le 

quartz et la mylonitisation presque complè-

te de la roche. Les minéraux mafiques peu-

vent être complètement transformés en chlo-

rite et le plagioclase devient fortement 

saussuritisé et séricitisé. 

FORMATION DE SAKAMI 

Dans la région cartographiée, les 

sédiments détritiques de la formation pro-

térozoIque de Sakami (tableau 2) sont con-

servés dans les bassins de Béatrice, de Ca-

therine et de Laforge: Le bassin de Lafor-

ge représente l'extension nord-est des ro-

ches protérozoiques cartographiées en 1976 

TABLEAU 2 - FORMATION DE SAKAMI 

~ 	
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Partie 
supérieure 

Epaisse séquence de conglomé-
rats rouges, polygéniques, peu 
indurés, à matrice carbonatée, 
avec quelques lentilles inter-
litées de grès rouge à grain 
moyen. 

Partie 
médiane 

Sommet - grès rose,à grain fin 
ou moyen, avec nombreux lits 
entrecroisés. 
Base - grès blanc, à grain fin 
ou moyen, avec quelques lits 
entrecroisés. 

Partie 
inférieure 

Grès mauve à rouge, à matrice 
argileuse. 
Argilites et siltstones rou-
ges, à nombreux niveaux gré-
seux et arkosiques de couleur 
rouge. 
Argilites et siltstones vert 
pâle, à minces passées micro-
conglomératiques. 

DISCORDANCE 
(Régolite peu épais,le plus souvent absent) 

ROCHES ARCHENNES 

draux 

draux 

rites 



trie, correspond à la partie médiane de la 
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ont un 
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en contact tectoni- 
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du 
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plus 
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près de la rivière Laforge, au sud de la 

latitude 54°00' (figure 1). La formation 

est en contact de faille avec les roches 

archéennes environnantes. 	Ses bancs sont 

subhorizontaux et non métamorphisés sauf 

qux endroits où les mouvements de faille 

les ont basculés. Dans le socle archéen, 

les failles ont cependant développé d'im-

portantes zones cataclasées, cisaillées et 

mylonitisées. 	Certaines failles peuvent 

être suivies sur de grandes distances. 

Plusieurs surfaces de joints, localisées à 

proximité de failles, sont tapissées d'hé-

matite spéculaire. Nous avons noté, à 

quelques endroits, des contacts normaux en-

tre la formation de Sakami et les roches 

archéennes. 

Le bassin de Béatrice, d'une su-

perficie d'environ 5 km2, montre une cou-

pe stratigraphique incomplète de la forma-

tion de Sakami. Cette coupe, constituée à 

la base d'un grès blanc â grain moyen et au 

sommet d'un grès rose de même granulomé- 

d'environ 0.5 m d'épaisseur. Cet assembla-

ge, d'une épaisseur d'environ 40 m, appar-

tient au sommet de la partie inférieure de 

la formation. 

Le milieu de la coupe, d'une 

épaisseur d'environ 50 m, se compose d'une 

série de grès blancs à grain moyen, formant 

des lits d'environ 1 m d'épaisseur, avec 

d'occasionnels litages entrecroisés; le 

sommet de la coupe est une séquence épaisse 

et monotone de grès rose à grain moyen, 

avec abondance de lits entrecroisés. Ces 

deux segments de la coupe appartienne à la 

partie médiane de la formation. 

Ce bassin ne montre pas la base de 

la partie inférieure ni la totalité de . la 

partie supérieure de la formation. Les ro-

ches ont un pendage d'environ 25 â 30° vers 

le SE. 	Les limites du bassin montrent, 

comme dans le précédent, un contact tecto-

nique avec les roches archéennes environ-

nantes. 

Quant au bassin de Laforge, au sud 

Muriel, nous en avons cartographié 

grande partie durant l'été de 1976, 

de la latitude 54°00' (figure 1). 
que avec les roches archéennes environnan- 

tes. 	Le socle est constitué de diorite 

quartzique et de granodiorite, avec des 

bandes ou enclaves d'amphibolite. 

Le bassin de Catherine, qui montre 

aussi une coupe stratigraphique incomplète, 

couvre une superficie de 10 km2. La base 

de la coupe montre un grès, gris à blanc, 

de granulométrie moyenne, se présentant en 

lits irréguliers d'épaisseur variable 

cailloux de quartz blanc, alternant 

des horizons argileux rougeâtres d'une 

position variant de l'argilite proprement 

dite aux grès argileux. 	Ces roches 

sent, vers le haut, à un grès mauve à 

ge, â matrice argileuse, formant des  

Durant l'été 1978 nous n'en n'avons carto-

graphié qu'une étroite bande correspondant 

à sa limite nord-est. Ce bassin montre une 

coupe stratigraphique complète de la forma-

tion de Sakami. 

La partie inférieure de la forma- 

tion a une épaisseur d'environ 40 m. 	La 

base est constituée d'argilites et de silt-

stones vert pâle, qui passent graduellement 

vers le haut à des microconglomérats verts, 

à cailloux bien arrondis de quartz blanc. 

Le sommet est formé d'une alternance d'ho-

rizons, d'environ 0.5 m d'épaisseur, de 

mauve à grain moyen et d'argilites - 

argileux rouges montrant une altéra-

rouille jaunâtre. 

et à 

avec 

com- 

pas- 	grès 

rou- 	grès 

lits 	tion 
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La partie médiane de la formation 

se subdivise en une séquence inférieure 

constituée de grès blanc, à grain fin ou 

moyen, formant des lits massifs dont l'é-

paisseur varie de 0.5 à 1 m et d'une sé-

quence supérieure consistant en une série 

épaisse et monotone de grès rose à grain 

fin ou moyen, formant des lits épais et 

massifs avec un litage entrecroisé commun. 

Le passage du grès blanc au grès rose est 

graduel. 

La partie supérieure de la forma-

tion est caractérisée par une épaisse série 

de conglomérats rouges, peu indurés, à ma-

trice carbonatée et à galets de quartz 

blanc et de granitoides. Les galets étant 

subangulaires à subarrondis, ils indiquent 

un transport limité. Nous avons aussi ob-

servé quelques lentilles de grès rouges, à 

grain moyen, interlités dans ces conglomé-

rats. Les plans de litage dans cette par-

tie de la coupe montrent couramment des 

fentes de dessication, indiquant une dépo-

sition dans un environnement subaérien. 

Les strates sont inclinées de 20 à 30° vers 

l'est ou le sud. Le passge du Sakami moyen 

au Sakami supérieur est brutal.  

Philippe Portella durant l'été 1978. Elle 

fera l'objet d'une thèse de "Doctorat de 

troisième cycle" à l'Institut Dolomieu, 

Université de Grenoble, France. 

DYKES 

Les dykes de gabbro, de diabase 

de pegmatite, ainsi que des veines 

quartz, sont les roches les plus jeunes 

la région. Ils recoupent toutes les roches 

pré-citées. 

Les dykes de gabbro-diabase, non 

métamorphisés, ont une direction NW à NNW 

et plus rarement NE à ENE. Les plus larges 

ont des bordures figées relativement nettes 

et peuvent être tracés sur de longues dis-

tances sur photos aériennes, parfois sur 

cartes aéromagnétiques. La roche est gris 

foncé, gris-vert à presque noire en surface 

fraîche et brunâtre en surface altérée. 

peut noter une bonne texture ophitique sur 

les affleurements. 	La grosseur du grain 

variant de fin à grossier, nous utilisons 

le terme diabase pour les variétés à grain 

fin et celui ae gabbro pour les variétés 

plus grossières. Nous avons observé loca- 

et 

de 

de 

On 

A cause des dépôts glaciaires im- 
	lement des phases pegmatitiques de gabbro. 

portants, il est difficile de cartographier 

les limites de la formation de Sakami dans 
	 En lame mince, ces roches montrent 

certains secteurs du bassin de Laforge au 
	

du plagioclase et du clinopyroxène euhé- 

nord de la latitude 54°00'. 	 draux à subhédraux. Le clinopyroxène, qui 

occupe généralement les interstices entre 

L'étude de la limite nord-est du 
	

les cristaux de plagioclase, peut montrer 

bassin de Laforge a toutefois permis la dé- 	une altération deutérique à divers degrés 

couverte d'un contact normal entre le Saka- 	pour les minéraux suivants: hornblende, am- 

mi inférieur et le socle archéen. Dans ce 	phibole fibreuse, biotite, chlorite, épido- 

secteur, les parties inférieure et médiane 	te, etc. Le plagioclase peut être relati- 

de la formation sont en évidence. 	Ail- 	vement frais et bien maclé; il peut aussi 

leurs, la formation montre des contacts de 
	

être très séricitisé et/ou saussuritisé. 

faille avec les roches archéennes. 	 Ce n'est que rarement que nous avons obser- 

vé de bonne zonation dans les grains de 

Une étude stratigraphique et sédi- 	plagioclase et de clinopyroxène. Tous les 

mentologique détaillée a été entreprise par 	dykes contiennent de faibles quantités de 
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quartz sous diverses formes: intercrois-

sance myrmékitique avec le plagioclase; 

gros grains bien délimités dans les inter-

stices entre les lattes du plagioclase; et 

petites inclusions dans le clinopyroxène. 

Les minéraux accessoires sont les oxydes de 

fer, les sulfures, l'apatite, la calcite, 

le zircon, etc. 

Nous avons aussi remarqué quel-

ques dykes de péridotite serpentinisée. 

STRUCTURE ET METAMORPHISME 

Comme nous l'avons signalé plus 

haut, les roches métasédimentaires et méta-

volcaniques des parties centrales et sud-

est de la région se présentent en deux ban-

des étroites et arquées représentant deux 

antiformes déversés de direction NW. Afin 

de représenter le patron des plis et des 

failles majeures de la région, quelques-uns 

des linéaments visibles sur photo aérienne 

sont montrés sur la carte géologique. Les 

roches métasédimentaires présentent un bon 

litage et une foliation bien développée en 

parallèle. Les roches métavolcaniques mon-

trent aussi une foliation définie par l'o-

rientation préférentielle des amphiboles. 

Les roches volcaniques, particulièrement 

les basaltes, ont été localement métamor-

phisées en amphibolites à grain fin ou 

moyen et ont hérité d'une bonne foliation. 

Les tufs conservent leur nature originelle 

finement litée et les roches plutoniques 

possèdent une foliation plus ou moins déve-

loppée selon les endroits. 

Il existe deux systèmes principaux 

de fracture: NW à NNW et NE-ENE à E. Le 

système NW à NNW correspond à une cassure 

majeure le long de laquelle se sont empla-

cés les dykes tardifs de gabbro-diabase. 

Il a aussi provoqué des déplacements en 

échelon dans les roches protérozoiques de  

la formation de Sakami. Le système NE-ENE 

à E montre occasionnellement des dykes de 

gabbro-diabase ou des dykes basiques ci-

saillées; il limite aussi les roches de la 

formation de Sakami. 	Le lac Vincelotte 

(d'une longueur de plus de 40 km) et la ma-

jeure partie du cours de la rivière Laforge 

semblent l'expression de ce système. 

En général, le degré de métamor-

phisme varie entre les faciès inférieur à 

moyen de l'amphibolite, tel que souligné 

par la présence commune de l'assemblage mi-

néralogique suivant dans les roches métasé-

dimentaires et métavolcaniques: hornblende, 

grenat, épidote, actinote, muscovite, 

quartz, etc. Nous avons observé, à quel-

ques endroits, la minéralogie du faciès su-

périeur de l'amphibolite, caractérisé par 

la présence de sillimanite. Les effets du 

métamorphisme rétrograde au niveau du fa-

ciès schiste vert se manifestent par des 

altérations communes de la biotite et de la 

hornblende en chlorite (pennine) et épidote 

(pistachite), et par une séricitisation et 

une saussuritisation étendues du plagiocla-

se. 

GEOLOGIE ECONOMIQUE 

Nous avons trouvé plusieurs forma-

tions de fer à quartz-magnétite près des 

lacs Ashtart, Némésis et Hélène, dans la 

bande volcanosédimentaire centrale, et près 

du lac Meunier dans la bande volcanique du 

sud-est. Les bandes de formations de fer 

ont une épaisseur qui varie de quelques 

centimètres à plusieurs mètres. Les bandes 

riches en magnétite et à grain fin sont à 

haute teneur. Certaines bandes montrent un 

peu de pyrite disséminée. 

La pyrite disséminée et, plus ra-

rement, la chalcopyrite furent observées 

dans les roches métavolcaniques, métasédi- 
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mentaires et plutoniques. Nous avons aussi 

noté quelques veines de pyrite et de chal-

copyrite,de même que des zones silicifiées, 

dans les roches volcanosédimentaires. 

EADE, K.E., 

Kaniapiskau 

New Quebec. 
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nistère des Richesses naturelles du Québec; 

RG-184. 

roches archéennes, sont de bonnes cibles de 

prospection pour l'uranium. 

Le grès de Sakami contient un fort 

pourcentage de SiO2. 	Sa composition 

étant uniforme, il pourrait être utilisé 

comme source de silice. Sa dureté, sa ré-

sistance à l'érosion, sa couleur et sa com-

position uniforme le désignent également 

comme pierre de construction. 

Nous avons aussi trouvé dans la 

pegmatite des cristaux de béryl d'une lon-

gueur de quelques centimètres (voir B sur 

la carte géologique). 

	  1976 - La Grande Rivière 

Area, New Quebec Territory. Ministère des 

Richesses naturelles du Québec; rapport 

préliminaire, DP-345. 

	  1977 - La Grande Rivière 

Area, New Quebec Territory. Ministère des 

Richesses naturelles du Québec; rapport 

préliminaire, DPV-493. 

	  1978 - Région de La Gran- 

de Rivière/La Grande Rivière area. 	Mi- 

nistère des Richesses naturelles du Québec; 

DPV-558. 
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